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la colline de la Roche Blanche, le Petit Camp, qu’il relie 
au grand par un double fossé surmonté de palissades 
qui protègent les allers et venues.
César lance une attaque de diversion par l’ouest .
Des muletiers déguisés en soldats sont envoyés dans 
cette direction en se faisant entendre. Les Gaulois 
massent leurs troupes sur ce versant de l’oppidum pour 
renforcer les défenses . Pendant ce temps, César 
attaque à l’opposé sur le flanc sud avec trois légions qui 
parviennent au pied des remparts . 
Mais les Gaulois, alertés par des messagers, lancent 
leur cavalerie  en direction des assaillants et 
provoquent une débandade chez les légionnaires. 

La confusion est à son comble lorsque arrivent les  
Eduens , alliés des romains, confondus avec 
l’ennemi. Au pied de l’oppidum, deux légions d’élite se 
positionnent pour bloquer la contre-attaque gauloise 
mais Vercingétorix ramène ses troupes sur les hauteurs 
plutôt que de risquer un combat en plaine où il sait les 
légions supérieures. 

César avoue avoir perdu 700 hommes et 46 centurions 
et, ne pouvant relancer une attaque, il abandonne le 
terrain. Cet épisode victorieux ne devance que de 
quelques mois la défaite gauloise d’Alésia qui marque la 
fin de l’épopée de Vercingétorix et de l’indépendance 
gauloise.

LA GUERRE DES GAULES (de -58 à -51) 
est relatée dans un ouvrage rédigé au fur et à mesure 
de ses campagnes militaires par Jules César lui-même 
«Les commentaires de la guerre des Gaules». 

Ses motifs sont politiques et économiques : César a 
besoin de gloire pour asseoir son pouvoir au Sénat et la 
Gaule est une terre réputée riche. Une soixantaine de 
peuples se partagent ce territoire, unis par une culture 
commune mais divisés par un complexe jeu d’alliances 
et de clientélisme.

Parmi eux, les Arvernes constituent l’un des plus 
puissants, bien que leur influence ait été réduite à 
compter de la création, au sud, de la province romaine 
de Gaule Transalpine (-121). Des rivaux apparaissent, 
et notamment les Eduens, favorables à une alliance 
avec les Romains.

S’appuyant sur ce peuple puissant, César va 
successivement soumettre l’Armorique, la Belgique 
et l’Aquitaine entre -58 et -54. 

Les Arvernes et leurs alliés, divisés sur l’attitude à 
adopter, restent d’abord attentistes.
En -53, pourtant, une révolte éclate au cœur du 
pays. Rapidement, un jeune aristocrate arverne, 
Vercingétorix, va prendre la tête de la rébellion. 
Il regroupe autour de lui plusieurs tribus (Carnutes, 
Bituriges, Lémovices, Cadurques, …).

César, qui prenait ses quartiers d’hiver en Transalpine, 
revient précipitamment en Gaule, s’empare de 
Cenabum/Orléans, d’Avaricum/Bourges où il massacre 
la population, et poursuit Vercingétorix et ses troupes 
qui se replient à Gergovie. Nous sommes alors au 
printemps de l’année -52.
César est à la tête de 6 légions (36 000 hommes). Les 
troupes gauloises sont, dit-il, supérieures en nombre, 
à tel point que Vercingétorix est contraint de les 
disposer sur les replats autour de l’oppidum (forteresse 
gauloise).
César établit son Grand Camp au sud-est de la Cité. Il 
s’empare, une nuit, d’un camp établi par les Gaulois sur 

la bataille
   52 av J-C.

Redécouvert au XVIe siècle, 
le site est fouillé dès le XIXe siècle par les archéologues 
de Napoléon III qui repèrent les camps romains installés 
lors du siège. 

De nouvelles observations sont faites dans les années 
1930 et 1940 qui confirment la présence de nombreux 
bâtiments gaulois ou gallo-romains, d’un sanctuaire et 
de remparts contemporains de la guerre des Gaules. 

Les recherches engagées depuis 2013 sur les parties 
centrales et sud du plateau complètent notre 
connaissance de la ville gauloise.

Le plateau de Gergovie est également un remarquable 
belvédère naturel. Depuis son sommet (744 m), la vue 
embrasse tous les ensembles géologiques du Puy-de- 
Dôme : Forez et Livradois à l’est, Faille de Limagne et 
chaîne des Puys à l’ouest, massif du Sancy au sud-ouest, 
Cézallier au sud et Limagne des Buttes au sud-est.



plan du site

          PUY MARDOU
Situé sur le flanc est du plateau, c’est un site protégé 
dont la faune et la flore présentent des caractéristiques 
dignes d’un environnement méditerranéen. Une balade 
d’une heure aller-retour permet d’en faire la découverte 
le long d’un sentier d’interprétation.

          LA HUTTE GAULOISE
Le restaurant du plateau vous accueille dans un cadre 
panoramique exceptionnel. Restauration du terroir 
et traditionnelle. Ouvert 7j/7 tout au long de l’année.
Réservation au 04 73 79 40 11 
www.la-hutte-gauloise.com

          MAQUETTE DU THÉÂTRE DE LA BATAILLE
Cette maquette en pierre figure les paysages visibles 
depuis la pointe sud-est du plateau et permet de 
localiser les camps romains au pied de Gergovie, ainsi 
que les deux autres oppida arvernes, Gondole et Corent.

          REMPART SUD-EST
En bordure de la route, un tronçon du rempart gaulois, 
large de 2 mètres a été dégagé. Il est précédé du côté de 
la plaine par une terrasse artificielle et une falaise qui 
complétaient le système défensif de l’oppidum.

           MONUMENT 
Dessiné par l’architecte Teillard et réalisé en pierre de 
Volvic, il est édifié en 1900 pour commémorer, sur le 
site de la bataille, la victoire de Vercingétorix sur César. 
Sa dédicace latine signifie : «En ce lieu le chef arverne 
Vercingétorix a vaincu l’envahisseur César».

          REMPART OUEST
La fouille de cette portion de rempart a fait apparaître 
de grandes carrières ouvertes du côté interne de 
l’oppidum. Les pierres extraites ont visiblement servi 
à surélever dans l’urgence le rempart existant.

          VUE SUR LA CHAINE DES PUYS
Alors que le volcan de Gergovie est l’un des plus anciens 
d’Auvergne (17 Ma), c’est depuis son sommet que l’on 
visualise le mieux la faille de Limagne. On observe 
parfaitement la rupture entre la plaine et le massif qui 
sert de socle aux volcans de la Chaîne des Puys. 
Ceux-ci s’étendent de part et d’autre du Puy de Dôme 
qui culmine à 1465 mètres d’altitude. Cet ensemble est 
inscrit au Patrimoine Mondial de l’UNESCO depuis 2018.

          QUARTIER ARTISANAL
Des fouilles réalisées dans les années 1940 ont fait 
apparaître les soubassements d’ateliers métallurgiques 
ainsi que les puits et citernes qui permettaient de les 
approvisionner en eau.

          PORTE SUD
Découverte archéologique la plus récente à Gergovie, 
ce secteur fait l’objet d’un programme de recherches 
de plusieurs années. À ce jour, les aménagements 
découverts correspondent à la porte principale de 
l’oppidum. Elle est associée à une large voie qui se dirige 
vers le nord. En arrière, une plateforme dallée 
est interprétée comme 
un espace public couvert.

          MAISON DES ÉTUDIANTS STRASBOURGEOIS
Ces ruines sont celles d’un bâtiment abritant les 
étudiants de Strasbourg qui, repliés à Clermont-Ferrand 
à partir de 1940, ont fouillé le quartier artisanal en 
contrebas. La stèle commémore la disparition des 
membres de ce groupe de résistants déportés ou fusillés 
à partir de 1943.

          PORTE OUEST
Les vestiges visibles aujourd’hui sont ceux d’une 
construction gallo-romaine aménagée dans le rempart 
gaulois plus ancien. À partir de cette porte, une voie 
se dirigeait vers le centre de l’oppidum.

          CHEMIN DE LA CROIX ET ESPACES PAVÉS
Ce sentier jouit d’un charme tout particulier avec ses 
bosquets de noisetiers et ses murets de pierres sèches. 
On y découvre les vestiges d’une cabane de berger 
moderne mais également de différentes zones de pavage 
antique qui correspondent à un vaste espace public de 
plusieurs milliers de m².

          VUE SUR L’AGGLOMÉRATION CLERMONTOISE
Au pied du plateau s’étend l’agglomération clermontoise. 
En regardant attentivement, vous pouvez apercevoir 
les flèches noires et la toiture grise de la cathédrale. 
Elle s’élève à l’emplacement de la ville romaine 
d’Augustonemetum, fondée au début de notre ère, alors 
que Gergovie est progressivement abandonnée.

          SANCTUAIRE
De 2005 à 2012, les fouilles archéologiques de ce 
sanctuaire gallo-romain connu depuis les années 30 
ont permis de comprendre ses différentes phases de 
construction et l’importance de l’activité religieuse qui 
s’y est prolongée jusqu’au IIIe siècle de notre ère.

           MAISON DE GERGOVIE
Actuellement en travaux, la Maison de Gergovie 
ouvrira ses portes en 2019. Elle comprendra un accueil 
touristique ainsi qu’un centre d’interprétation consacré 
à la bataille de Gergovie et au peuple arverne à la fin 
de l’indépendance gauloise.


